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NOTICES D’UTILISATION

DES LOGICIELS

ADDAD & EyeLID

UTILISATION DE LA BIBLIOTHÈQUE ADDAD

ADDAD est une bibliothèque de programmes permettant trois  classes d'opérations:

· recodage et transformation des données, calcul d'indices ;

· analyses multidimensionnelles (ACP, AFC, ACM, CAH, Régression) ;

· aides à l'interprétation.

Pour exécuter un programme de la bibliothèque ADDAD, il faut 

·    un fichier de  données en ASCII (nomfich.DAT},

·    un fichier paramètres  (nomfich.PAR). 

Nous présenterons d’abord le fichier paramètres pour l’Analyse en Composantes Principales (celui de l’Analyse des Correspondances est presque identique), puis brièvement ceux pour la régression et la classification, ainsi que d’un programme de recodage. 

Un fichier paramètres se compose de deux types d'instructions:

· celles qui commencent par $: elles concernent  l’environnement informatique: appel du programme; largeur de la sortie imprimante; fichiers de données, de résultats, de stockage des coordonnées sur les axes.

· celles qui commencent par un mot-clé et qui doivent  se terminer par un [;]: elles concernent les paramètres propres à chaque programme de la bibliothèque ADDAD.

Exemple:  dossier Parkinson (les mots-clés et les symboles obligatoires sont écrits en caractères gras). 

$RUN ANCOMP 

# Choix du programme à exécuter

$L080 

 
# Largeur de la sortie imprimante: 80 ou 132 caractères
$PRT=PARK.RES

# Sortie imprimante (CONsole ou LPT1 ou Nomfichier)
$PAR=. 


# Les paramètres du programme sont écrits ci-après.

TITRE    Le dossier Parkinson ;


PARAM  NI=75  NJ=6  NI2=30  NJ2=0  NF=2 IPOND=0  LECIJ=1  STFI=3  STFJ=1 ;

OPTIONS  IOUT=1  IMPVP=1  IMPFI=3  IMPFJ=1  NGR=0 ;

LISTE  IDEN(1,4) 

      VIT(12,5,2) LONG(17,5,2) CYCL(22,5,2) APPU(27,5,2) OSC(32,5,2) DBl(37,5,2) ;

$F11=PARK.DAT 

# Fichier des données
$F21=PARK.I1

# Fichier de stockage des coordonnées des lignes actives 
$F22=PARK.I2 

# Fichier de stockage des coordonnées des lignes suppl. 
$F23=PARK.J1 

# Fichier de stockage des coord. des colonnes actives
$END 



# Fin d’analyse
Paramètres du programme ANCOMP (cf. notice ACPPON à la fin de la brochure)

TITRE 
Titre de l'analyse
PARAM 
Les paramètres de l'analyse
      NI=  

nombre total de lignes (individus)

NJ= 

nombre total de colonnes (variables)


NI2= 

nombre de lignes (individus) supplémentaires


NJ2= 

nombre de colonnes (variables) supplémentaires

NF= 

nombre d’axes principaux


IPOND=
0 si pondération élémentaire (égale à 1),  =1 sinon


LECIJ=1 
si les données sont lues à partir un fichier, 0 sinon


STFI= 
pour stocker les coordonnées sur les axes:




1  des lignes actives





2  des lignes supplémentaires





3  des lignes actives et supplémentaires


STFJ= 
pour stocker les coordonnées sur les axes:





1  des colonnes actives





2  des colonnes supplémentaires





3  des colonnes actives et supplémentaires

OPTIONS 
Options de sortie (sur imprimante ou fichier à imprimer)


IOUT=1      impression du tableau des données,  0 sinon;


IMPVP=1
impression des vecteurs propres, 0 sinon


IMPFI= 
impression  des coordonnées:




1  des lignes actives





2  des lignes supplémentaires





3  des lignes actives et supplémentaires


IMPFJ= 
impression des coordonnées:




1  des colonnes actives





2  des colonnes supplémentaires





3  des colonnes actives et supplémentaires


NGR= 

nombre de graphiques  (0, les graphiques seront avec EyeLID).

ORGAN

Place des variables supplémentaires

suite de 0 (variable supplémentaire) et de 1 (variable active)  dans l'ordre correspondant au tableau de données).                  

LISTE

Liste des variables:

            
identificateur IDEN, NJ variables, pondération (si IPOND=1).

Remarques:

· le fichier paramètres d'une analyse des Correspondances est identique à l’exception du paramètre IPOND;

· le mot-clé NGR aura (presque toujours) la valeur 0, les graphiques (en mode graphique) seront faits avec le programme EyeLID ;
· le passage des fichiers de stockage d'ADDAD (paramètres STFI et STFJ) aux fichiers LID se fait grâce à add2lid (utilitaire fourni avec EyeLID).

A partir du fichier de données (PARK.DAT) et du fichier paramètres (PARK.PAR) , on effectue l’analyse par double clic sur le fichier .par:

add_spe PARK.PAR (dos) --- 9_addad PARK.PAR (sous linux)  

Le contenu du fichier paramètres s'affichera à l'écran, et lorsque les calculs seront terminés, le message `Program terminated’ s’affichera; on trouvera les résultats en affichant (ou imprimant) le fichier PARK.RES.

Pour la classification ascendante hiérarchique, on utilisera le programme CAHVOR (méthode des voisins réciproques) avec agrégation selon la variance et trois types de données:

· Option 1: classification factorielle avec, en entrée, les coordonnées principales obtenues avec ANCOMP, ou ANCORR ou ANADIS (distance euclidienne usuelle).

· Option 2: tableau de correspondances (distance du (²).

· Option 3: tableau de variables numériques qui sont réduites par le programme.

Paramètres du programme CAHVOR

TITRE 
Titre de l'analyse ;

PARAM 
Les paramètres de l'analyse
      NI=  

nombre total de lignes (individus) à hiérarchiser


NJ= 

nombre total de colonnes (variables)


NFSTOC= 
nombre d’axes à retenir (cas où IOPT=1)


IOPT=
      type de tableau en entrée





1 coordonnées principales





2 tableau de correspondances





3 tableau de variables numériques                   


LECIJ=1 
les données sont lues à partir un fichier ($F11), 0 sinon


STCAH=1 
pour stocker les résultats de la CAH ($F21), 0 sinon ;

OPTIONS 
Options de sortie (sur imprimante ou fichier à imprimer)


HISTO=1     impression de l’histogramme des indices de niveau,0 sinon;


DESCRI=1
impression de la description de la hiérarchie


ARBRE=1 
impression de l’arbre, 0 sinon ;

LISTE

liste des variables:

            
identificateur IDEN, NJ variables ;

Fichier des données et de stockage des résultats (CAHVOR)

$F11=nomfile.DAT      
#fichier des données

$F21=nomfile.CAH        #fichier de stockage des résultats 

A l’issue d’une CAH, on obtient une (ou plusieurs) partition des données à l’aide du programme CLACAH (affectation de chaque élément à une classe de la partition).

Paramètres du programme CLACAH

TITRE 
Titre de l'analyse ;

PARAM 
Les paramètres de l'analyse
      NI=  

nombre d’éléments hiérarchisés


NP= 

nombre de partitions souhaitées


LECAH=1= 
lire les paramètres de la CAH dans le fichier .CAH($F11)


LECNI=1     lire les identificateurs dans un fichier ($F12)  

 
STAF=1 
pour stocker les résultats ($F21) ;

CLASSES 
Nombres de classes des NP partitions





on donne NP valeurs ;

LISTE

Lecture des identificateurs (fichier F12):

            
identificateur IDEN ;

Fichier des données et de stockage des résultats (CLACAH)

   $F11=nomfile.CAH 
# fichier des paramètres des la CAH

   $F12=nomfile.DAT     # fichier des identificateurs

   $F21=nomfile.CLA
# fichier de stockage des affectations des individus

     



  aux classes


Pour effectuer des régressions linéaires, on utilisera le programme REGCAZ. On donne ci-dessous les paramètres pour une régression pas à pas ascendante (critère du maximum du coefficient de corrélation multiple).

Paramètres du programme REGCAZ (régression linéaire)

TITRE 
Titre de l'analyse ;

PARAM 
Les paramètres de l'analyse
      NI=  

nombre total de lignes (individus)

NIB= 

nombre d’individus de base


NIT= 

nombre d’individus test


NJ= 

nombre de variables (y compris la variable à expliquer)

NMOY=0 
régression avec terme constant, 1 régression brute


IPOS=0


NPA=1

régression pas à pas ascendante


NUM         numéro de la variable à expliquer 


LECIJ=1 
les données sont lues à partir un fichier($F11), 0 sinon


STCOEF=1 
stocker les coef. de régression ($F21), 0 sinon ; 

OPTIONS 
Options de sortie (sur imprimante ou fichier à imprimer)


IOUT=1      impression du tableau des données,  0 sinon;


NYY=1
      impression des valeurs ajustées


NGR1=0 ;

LISTE

liste des variables:

            
identificateur IDEN, NJ variables, pondération (si IPOND=1).

Fichiers des données et des résultats

$F11=nomfich.DAT (fichier des données)

$F21=nomfch.REG   (fichier des coefficients de régression)

Paramètres du programme RECOD1 (programme de recodage)
En entrée, le tableau à traiter est un tableau de nombres entiers positifs, avec NI lignes et NQ colonnes ou questions. 

Plusieurs types de recodages peuvent être effectués sur le même tableau.

· Recodage de type B

Une question q, codée de 1 à modq ou de 0 à modq-1, est "éclatée" en modq variables logiques codées 0 ou 1.

· Recodage de type C

Découpage d’une question en classes à partir de bornes fixées par l'utilisateur, puis éclatement en autant de variables logiques qu'il y a de classes (permet le regroupement de modalités).

· Recodage de type D

S'applique aux questions à réponses multiples. Pour une question donnée, on a NREP modalités choisies parmi les modq possibles. Le programme éclate la question en modq variables logiques (1 si la modalité correspondante est présente, 0 si elle est absente). Dans le cas où les modalités n'ont pas des codes continus de 1 à modq, on s'y ramène au moyen d'une table de recodage intermédiaire.

· Recodage de type E

Dédoublement d'une question par rapport à un maximum donné par l'utilisateur.

NQ: nombre de questions avant recodage (fichier d'entrée)

NJ est le nombre total de modalités après recodage (modalités issues soit de recodages de type B, C ou D), soit du dédoublement par recodage de type E, soit des modalités recopiées telles quelles).

TITRE  
Titre de l’analyse

PARAM 
Les paramètres de l’analyse
NI=

nombre maximum de lignes (individus)

NQ= 

nombre de colonnes (questions)

NJ= 

nombre total de modalités 

(issues des recodages et de la recopie) 

      MAXMOD= 
nombre maximum de modalités par question (recodages B, C, D).

      LECIJ=1     les données sont lues à partir d’un fichier ($F11), 0 sinon.

      STIJ=1 
le tableau recodé sera stocké dans un fichier($F21)

RECOD 
Nombre de questions à recoder 

NVB, NVC, NVD et NVE: nombres de questions à recoder 

      respectivement suivant les types B, C, D et E.

      NVREST 
nombre de questions à recopier telles quelles dans le

fichier de sortie. Si NVREST < 0, on recopie toutes les questions du fichier d'entrée n'ayant pas fait l'objet d'un recodage. Si NVREST > 0, on lit (cf. ci-après) les numéros des questions à recopier.

BCODE 
Recodage de type B d'une question 

(On aura NVB instructions BCODE, chacune décrivant le recodage d'une question)


NUM=

numéro de la question dans le fichier d'entrée

      ZERO=
0 si le zéro n'entre pas dans le recodage, 1 sinon.

MODAL=
 nombre de modalités

CCODE 
Recodage de type C d'une question

On aura NVC instructions CCODE, chacune décrivant le recodage d'une question.

NUM=

numéro de la question dans le fichier d'entrée

      NBORNE=
nombre de bornes (=nombre de modalités + 1)

CTABLE 
Table donnant les bornes d'une question de type C

Cette instruction suit obligatoirement l'instruction CCODE pour une question donnée.

Elle contient NBORNE valeurs données en format libre.


B0=    
borne inférieure


B1=     
borne supérieure (incluse) de la modalité 1


B2=     
borne supérieure (incluse) de la modalité 2   etc.

DCODE 
Recodage de type D d'une question

On doit avoir NVD instructions DCODE, chaque instruction décrivant le codage d'une question.


NUM=

numéro de la question dans le fichier d'entrée

      NREP=

nombre de modalités de la question dans le fichier d'entrée

      MODAL=
nombre total modq de modalités possibles

      TABLE=
0 pas de table de recodage (pas d'instruction TABLE)

1 table de recodage des modalités (instruction DTABLE)

DTABLE    
Transformation des MODAL modalités (si TABLE=1)

Cette instruction suit obligatoirement l'instruction DCODE si TABLE=1.

VAL 1: valeur de la modalité à transformer en 1


VAL 2: valeur de la modalité à transformer en 2


VAL 3: valeur de la modalité à transformer en 3    etc.

ECODE 
Recodage de type E d'une question
On aura NVE instructions ECODE, chacune décrivant le codage d'une question.

NUM=

numéro de la question dans le fichier d'entrée


MAX=

maximum par rapport auquel on dédouble la question

COPIE 
Numéros des NVREST questions à recopier

(Si NVREST est négatif ou nul, on ne met pas cette instruction.)

LISTE 
Lecture du tableau d'entrée (A,I)
Description d'une ligne du tableau à recoder: d'abord l'identificateur IDEN du sujet, puis

les NQ questions. L'identificateur est alphanumérique, les questions sont de type entier.

LISTE 
Ecriture du tableau recodé (A,I)

Description d’une ligne du tableau recodé. 

- identificateur IDEN,

- NJ variables, à valeurs entières.

Si on utilise la forme FLISTE, on ne donne que le format.

Fichier de sortie: IDEN suivi des variables issues d'un recodage de type B, puis de type C, puis de type D, puis de type E, enfin les questions recopiées sans transformation.

EXPLORATION DES DONNEES AVEC LE LOGICIEL EyeLID 
L’utilitaire ADD2LID permet à partir des résultats d’une analyse en composantes principales (programme ANCOMP) ou d’une analyse des correspondances (programme ANCORR), ainsi que des résultats d’un classification ascendante hiérarchique (programme CAHVOR) de construire des fichiers LID en vue de l’exploration des données.

Pour exécuter le programme add2lid, taper add2lid park.

Le programme ADD2LID 

1)  lit le fichier paramètres PARK.PAR, dans lequel il trouve tous les renseignements suivants: nombre d'individus, de variables initiales, d’axes, noms des fichiers de stockage, etc..

2)   construit 4 fichiers: PARKI.LID, PARKI.DIC, PARKK.LID et PARKK.DIC. Les fichiers *.LID sont des fichiers d’entrée du programme EyeLID; les fichiers *.DIC sont des fichiers dictionnaires que l’on pourra compléter sous éditeur (EDIT ou EmaCS...).

Le programme est interactif. Ce qui apparaît à l’écran est montré à la page suivante. Les réponses à donner par l’utilisateur sont écrites en italiques.
Pour exécuter EyeLID, taper:


  EL2   PARKI  ou    EL2 PARKK       (sous DOS)

       el2cc parki   ou    el2cc parkk     (sous UNIX)

Le programme ADD2LID

ADD2LID - Version 2.03, 20 January 1993

Copyright © 1993

Program written by J.-M. Bernard

Method: see Bernard J.M., Le Roux B., Rouanet H., Schiltz M.A.

               Bulletin de Méthodologie Sociologique, 23, June 1989, pp 3-46

Groupe Mathématiques et Psychologie, CNRS 

UFR Math-Info, U. Paris V, 45 r.des St Pères, 75006 -Paris

Licence CNRS / Université Paris V

Edited & Distributed by INDIA S.A.

· Reading .PAR file '`PARK.par'

· ADDAD parameters are:


RUN ANCOMP


NI=75, NJ=6, NI2=30, NJ2=0, NF=2, STFI=3, STFJ=1

              F21=park.i1,  F22=park.i2, F23=park.j1, F24=(null)

  
ORGAN [0], LISTE [6]

                         VIT 1   CYCL 1    APP 1   OSCI 1    LONG 1   DBA 1

· Nb of Variables to be kept         [2]


:

· Format of values in .LID            [12.6]


: 12.8

· Reading file  'park.i1'

· Reading file 'park.i2 '

· Reading file  'park.j1 '

· Creating file .LID  'parkk '


Set weights to 1 (Y/N)
[Y]


:

  
Factor K (Units)

· Creating file .DIC  'parkk 


Set weights to 1 (Y/N)
[Y]


:

  
Factor I (Units)

         Create new factor on I (Y/N)


:  Y

          File where to get factor
[park.dat]

:

          Size of file NI1(1) ou NI1+NI2(2)                     :  2

          Nb of lines per record in file


:  1

          First & Last columns of factor


: 6 6

          Add 1 to all modalities (Y/N)  [N]

:

          Factor code (1 or more letters)                      : G

         Create new factor on I (Y/N)


:  Y

          File where to get factor
[park.dat]

:

          Nb of lines per record in file


:  1

          First & Last columns of factor


: 9 9

          Add 1 to all modalities (Y/N)  [N]

:

          Factor code (1 or more letters)                      : M

         Create new factor on I (Y/N)


:  Y

          File where to get factor
[park.dat]

: park.cla

          Size of file NI1(1) ou NI1+NI2(2)                     : 1

          Nb of lines per record in file


:  1

          First & Last columns of factor


: 9 9

          Add 1 to all modalities (Y/N)  [N]

:

          Factor code (1 or more letters)                       : C

          Create new factor on I (Y/N) 


: N

· Creating file .dic 'parki'

· End OK, files created: parki.lid , parki.dic, parkk.lid, parkk.dic

PREMIER CONTACT AVEC LE LOGICIEL  EyeLID-2

EXERCICE DE MISE EN TRAIN

Les données


Elles portent sur 84 élèves (facteur Sujet S), répartis en 4 groupes (facteur Groupe G), correspondant lui-même au croisement de deux facteurs M et P (M, facteur Milieu, et P, facteur Pédagogie) :


g1 : milieu social favorisé

(m1)

pédagogie moderne
(p1)


g2 : milieu social défavorisé

(m2)

pédagogie moderne
(p1)


g3 : milieu social favorisé

(m1)

pédagogie traditionnelle
(p2)


g4 : milieu social défavorisé

(m2)

pédagogie traditionnelle
(p2)


Les élèves passent 3 épreuves notées de 0 à 10, la première fois en début d’année (modalité t1), la seconde fois en fin d’année (modalité t2) d’où le facteur Temps T={t1, t2}.

Ces trois épreuves sont :

· une épreuve de Combinatoire (variable V1)


-    une épreuve de Probabilité (variable V2)


-    une épreuve de Logique des propositions (variable V3).

Analyse statistique

Question 1: comparer les résultats en début et en fin d’année, globalement, puis pour chaque groupe, et enfin au niveau individuel.

Le protocole d’analyse est le suivant:  S<G>*T ( V1,V2,V3

Question 2: étudier, pour chaque épreuve, au temps t1 et au temps t2, l’effet de la pédagogie selon le milieu.


Le protocole d’analyse est le suivant:  S<P*M>*T ( V1,V2,V3

Mise en œuvre informatique


Pour lancer l’éxécution du logiciel EyeLID-2,

· dans une fenêtre DOS  taper :   EL2  INOP84B 

· sous windows : se placer dans l’explorateur dans le répertoire contenant le fichier INOP84B.LID et double-cliquer

Quelques mots-clefs :



table
pour obtenir un tableau



graph
pour obtenir un graphique

                          pour les graphiques :


win  0  0  10  10
pour définir une fenêtre allant de 0 à 10 horizontalement et de 0 à 10

verticalement 

     
sca  0  1     :
graduer les axes, à partir de 0 par pas de 1 ;


join  T
     :
joindre les points « début d’année » (t1) et « fin d’année » (t2) ;


arr  1  0.5   :
avoir une flèche (sur les traits créés par « join ») ;


mkcol  G    :
mettre des marqueurs de couleur différente pour chacun des groupes (G) ;


unicol  G    :
choisir une couleur différente pour chacun des groupes (à la fois pour

                                       les marqueurs, les labels, les traits) ;


mktyp  G   :
mettre des marqueurs de types différents pour chacun des groupes (G) ;


mksiz  2    :
avoir des marqueurs un peu plus gros ;


nlab
    :
enlever les étiquettes (« labels ») ;


nmk
    :
enlever les marqueurs.

Commandes (à gauche) et Résultats (à droite)

Question 1 : effet du facteur temps

Etude globale

tab T  mean S( V                    COMBINATOIRE  PROBABILITE  LOGIQUE 

                            T                          

                           g1 |   3.585    |   3.812    |   5.775 

                           g2 |   4.721    |   5.626    |   6.405 




gra T  mean S ( V1,V2


win 0 0 10 10


join T ; arr 1  1


nlab ; nmk ;


end

Etude par groupe

tab G*T  mean S ( V       COMBINATOIRE     PROBABILITE        LOGIQUE    

              T       t1      t2      t1       t2      t1       t2  

              G                                                     

             g1 | 4.436    5.832 | 4.482    6.032 | 5.795    6.968 

   g2 | 3.895    4.981 | 3.943    5.338 | 5.948    6.595

   g3 | 3.305    4.385 | 3.730    6.075 | 6.030    6.670 

             g4 | 2.648    3.619 | 3.057    5.062 | 5.338    5.371 




gra  G*T  mean S ( V1,V2


win  0  0  10  10 ;


join T ; arr  1  1 ;


nmk ; nlab T ;

pour sortir :  end




gra  G*T  mean S ( T,V1


win 0.1  0  2.9  10 ;scax  1  1


join T ; arr  1  1 ;


nmk ; nlab T ;

pour sortir : end

Etude individuelle

table S*T (  V              COMBINATOIRE   PROBABILITE      LOGIQUE   

                    T     t1     t2      t1     t2      t1     t2  

                    S                                               

                   s1 | 0.800  3.400 | 2.000  3.800 | 2.900  5.800 

                   s2 | 2.800  3.700 | 1.900  1.700 | 4.600  6.100 

                   .. | .....  ..... | .....  ..... | .....  ..... 

                   .. | .....  ..... | .....  ..... | .....  ..... 

                   s83| 6.200  6.400 | 6.700  8.800 | 8.600  7.600 

                   s84| 4.000  6.800 | 4.200  5.000 | 5.100  7.100 




gra S*T ( V1,V2


win  0  0  10  10 ;


join T ; arr 1  1 ;


nmk ;

pour sortir : end




gra S<G>*T ( S,V1


win  0.1  0  85  10 ;scax  0  10 ;


join  T ; arr  1  0.5 ;


mktyp  t1  13 ; t2  0 ; mksiz  2 ;


unicol  G ;

pour sortir : end

Question 2 : effet de la pédagogie

tab P*M*T mean S ( V        COMBINATOIRE     PROBABILITE        LOGIQUE     

              T   t1      t2       t1       t2      t1       t2  

           P  M                                                      

          p1 m1 | 4.436    5.832 | 4.482    6.032 | 5.795    6.968 

          p1 m2 | 3.895    4.981 | 3.943    5.338 | 5.948    6.595 

          p2 m1 | 3.305    4.385 | 3.730    6.075 | 6.030    6.670 

          p2 m2 | 2.648    3.619 | 3.057    5.062 | 5.338    5.371 




gra  P*T mean S ( V1,V2


win  0  0  10  10 ;


join P ;


nlab M ;

pour sortir : end




gra  P*m2*T mean S ( V1,V2


win  0  0  10  10 ;


join P ;


nlab M ;

pour sortir : end




gra  P*T mean S ( V1,V2


win  0  0  10  10 ;


join P ;

pour sortir : end

Analyse complémentaire :étude du nuage des individus




gra G*t1 ( V1,V2


mksiz 4 ;mktyp 13 ;nlab T ;


unicol G ;


store « $TMP » ;


end

gra S<G>*t1 ( V1,V2


win  0  0  10  10 ;


mksiz 2 ;mktyp G ;unicol G ;

recall « $TMP » ;


pjoin ;


end

ANALYSE EN COMPOSANTES PRINCIPALES BIPONDÉRÉE (ACPPON)

1. LES DONNÉES

Les données proviennent d’un protocole de nj variables numériques pondérées (éventuellement par 1 cf. paramètre jpond de l’instruction param) définies sur un ensemble de ni individus (statistiques) pondérés (éventuellement par 1, cf.  paramètre ipond), d’où le nom d’ACP bipondérée.

Les données doivent se présenter sous la forme d’un tableau à NI lignes (individus) et à NJ +1 ou +2 colonnes à savoir : l’identificateur de l’individu (paramètre iden de l’instruction liste), nj colonnes pour les nj variables, plus une colonne donnant, si jpond(0,  le poids (effectif) de l’individu (paramètre poid de l’instruction liste). Les poids des variables sont donnés sous la forme d’un multiplicateur de l’identificateur (cf. ci-après l’instruction liste).

L'analyse est effectuée sur les ni1 individus et les nj1 variables dits actifs. Les ni2 individus et les nj2 variables restants ne participent pas à la construction des axes, et sont dits supplémentaires. 

ni = ni1+ ni2      et nj = nj1+ nj2

Si ni2=0, aucun individu n’est mis en élément supplémentaire, les ni individus sont actifs. De même, si nj2=0,  les nj variables sont actives. Les individus supplémentaires, s'il y en a (nj2(0), doivent être placées en fin de fichier (dernières lignes du tableau des données) ; par contre, les variables actives et supplémentaires (s'il y en a) peuvent être mélangées : l'utilisateur précisera, dans le fichier des paramètres, le statut de chacune d'elles (instruction organ).

Les données se trouvent, en général,  dans un fichier externe associé au numéro logique 11.

2. MÉTHODES

2.1 Objet du programme

Effectuer une analyse en composantes principales bipondérée sur les nj1 variables actives et sur la base des ni1 individus actifs, avec les 4 options suivantes (définies par les paramètres ipond, jpond, nred de l’instruction param)  :

· Analyse en composantes principales standard (ou ACP des corrélations) : les variables sont réduites (nred=0), le poids des variables est égal à 1 (jpond=0), et le poids des individus est égal à 1 (ipond=0), ou non (ipond=1) : on diagonalise la matrice des corrélations. Cette option correspond au programme ANCOMP.

· Analyse en composantes principales simple (ou ACP des covariances) : les variables ne sont pas réduites (nred =1), le poids des variables est égal à 1 (jpond=0), et le poids des individus est égal à 1 (ipond=0), ou non (ipond=1) : on diagonalise la matrice des covariances.
· Analyse en composantes principales bipondérée d’un protocole de notes : les variables peuvent être réduites ou non (nred=0 ou 1), le poids des variables est, en général, différent de 1  (jpond=1),  le poids des individus est égal à 1 ou non (ipond=0 ou 1) : on diagonalise la matrice des covariances (nred=1) ou des corrélations (nred=0) pré et post multipliée par la matrice diagonale des racines carrées des poids des variables. 

· Analyse en composantes principales bipondérée d’un tableau de transition  (nred=2),: les lignes du tableau à analyser sont des profils (mesures sur nj1), les colonnes sont des variables. Le poids des individus (lignes) et des variables (colonnes) sont, en général, différents de 1  (ipond=1 et jpond=1) : on diagonalise la  matrice des covariances pré et post multipliée par la matrice diagonale des inverses des racines carrées des poids des variables. 

( Remarque : l’option nred =2 permet d’appliquer l’analyse spécifique à un tableau de contingence binaire, en travaillant sur le tableau des fréquences conditionnelles en ligne, et en mettant une ou plusieurs colonnes en élément supplémentaire.

Le nombre d’axes principaux est au plus égal à Min(ni1, nj1). 

2.2 Résultats

· matrice des corrélations (iout=1 & nred=0) ou des covariances (iout=1 & nred=1) ;

· matrice à diagonaliser  (impvp =2 ou 3), vecteurs propres (impvp=1 ou 3) ;

· valeurs propres (variances des axes), histogramme des variances des axes, variance du nuage.

· pour chaque individu et chaque axe (impfi>0), on imprime :

— sa coordonnée sur l’axe 1 (colonne 1#F), sur l’axe 2 (2#F),  etc.

— sa qualité de représentation par l’axe (Cos2=carré de la coordonnée divisée par le carré de la distance au point moyen du nuage) ;

— sa contribution relative à l’axe (Ctr=fréquence multipliée par le carré de la coordonnée le tout divisé par la variance de l’axe (valeur propre). 

· pour chaque variable initiale et pour chaque variable principale (impfj>0), on imprime :

— le coefficient de régression de la variable sur la variable principale 1 (1#F), 2 (2#F), etc.

— le carré de la corrélation de la variable avec la variable principale 1 ; 2 ; etc. (cor2) ;

— la contribution relative de la variable à la variable principale 1, 2, etc. (CTR=poids multiplié par le carré du coefficient de régression et divisé par la variance de la variable principale (valeur propre). 

· Représentations graphiques de plans principaux (si ngr>0).

ngr graphiques, commandés par ngr instructions graphe, sont imprimés (avec ngr < 8).

 Attention : le programme n'interdit pas la possibilité de demander des représentations simultanées des lignes et des colonnes. Mais ici, aucune transformation des coordonnées n'est effectuée pour homogénéiser les écarts-types axe par axe. Les représentations simultanées sont prévues dans le programme d'aide à l'interprétation AIDACP.

· Le premier groupe de 3 colonnes des résultats à imprimer donne respectivement pour les individus  (lignes), resp. pour les variables (colonnes) :

1. la qualité de représentation de l’individu par les nf axes demandés ( resp. le carré du coefficient de corrélation multiple sur les nf variables principales étudiées ;

2. la fréquence de l’individu  ( resp. le poids de la variable ;

3. la contribution relative de l’individu ( resp.  de la variable  ( à la variance du nuage.

3. FICHIER DES PARAMÈTRES

1) titre 

       On donne  un titre à l'analyse, à savoir un texte d'au plus 72 caractères.

2) param (paramètres généraux de l'analyse)
ni  nj  nf  ni2  nj2  ipond jpond  nred  lecij  stfi  stfj

· ni= (resp. nj=)  nombre total d’individus (lignes) (resp. de variables (colonnes)), dont ni2 individus (resp. nj2 variables) supplémentaires. S'il n'y a pas d’individus supplémentaires (ni2=0), ni peut être un majorant du nombre d’individus.

· nf= nombre d’axes demandés. Ce paramètre doit être au plus égal au minimum de ni1 et nj1. Si l'on demande plus de 7 axes, pour une largeur d’imprimante de 132 caractères, on imprime les résultats concernant les 7 premiers axes, et pour une largeur de 80 caractères, les résultats concernant les 3 premiers axes. Mais on stocke les nf coordonnées dans les fichiers  externes de stockage (paramètres stfi et stfj de l’instruction param).
· ipond=0 ou 1 : paramètre de pondération des individus . Si ipond =0, on attribue un poids égal à 1 à tous les individus ; si ipond=1, on lira pour chaque individu son poids (effectif) avec les données (cf. ci-après le paramètre poid de l’instruction liste).

· jpond=0 ou 1 : paramètre de pondération des variables. Si jpond=0, chaque variable est pondérée par 1, si jpond=1 chaque variable est pondérée par un coefficient lu dans l’instruction liste (cf. ci-après).

· nred=0 ou 1 : paramètre de solidarisation. Si nred=0, les variables sont réduites. Si nred=1, les variables ne sont pas réduites. Si nred=2, les lignes sont des profils (par exemple des fréquences conditionnelles issues d’un tableau de contingence) .

· lecij=1 si les données sont à lire dans un fichier externe de numéro logique 11 (commande $f11=) ; lecij=0 si elles sont lues dans le fichier paramètres. La valeur par défaut est lecij=1.

· stfi et stfj= 0,1,2 ou 3 : paramètres de stockage des facteurs. 

Si stfi=0, il n’y a pas de stockage des résultats des individus (lignes) ; si stfi=1, il y a stockage dans le fichier de numéro logique 21 des résultats des individus actifs (commande $f21=) ; si stfi=2, stockage dans le fichier de numéro logique 22 des résultats des individus supplémentaires (commande $f22=) ; si stfi=3, on stocke l'ensemble des résultats pour tous les individus. Même principe pour le paramètre stfj concernant les résultats des variables (colonnes), avec stockage dans les fichiers de numéros logiques 23 et 24  (commandes $f11= & $f24=).

3) options  (paramètres d’impression des résultats)
iout  impvp  impfi  impfj  ngr

· Si iout =1, on imprime la matrice des corrélations (nred =0) ou des covariances (nred =1). Si iout =2, le tableau des données est imprimé. Si iout =3, on imprime les deux. Si iout =0, aucune d’impression.

· Si impvp =1, impression des vecteurs propres, si impvp =2, impression de la matrice à diagonaliser. Si impvp=3 on imprime les deux. Si impvp =0, aucune impression.

· Si impfi>0, impression des résultats (coordonnées, qualités de représentation, contributions à l’axe) des individus actifs si impfi=1, supplémentaires si impfi=2, actifs et supplémentaires si impfi=3.

· Si impfj=1, impression des résultats (coefficients de régression, carrés des corrélations,  contributions à l’axe) des variables actives si impfj=1, supplémentaires si impfj=2, actives et supplémentaires  si impfj=3.

· Si ngr>0, représentations graphiques dans les plans principaux : on précisera les graphiques souhaités dans l'instruction graphe.
4) organ (Organisation des nj variables, 1=active, 0=supplémentaire) 

On a une instruction organ que s'il y a des variables supplémentaires (nj2>0).

Cette instruction est une suite de nj chiffres 0 ou 1 : on met 1 en jème position si la jème variable est active,  0 si cette jème variable est supplémentaire. Il doit y avoir nj1 chiffres 1 et nj2 chiffres 0, avec nj=nj1+nj2. La suite de 0 et 1 est en format libre.

5) graphe
x  y  gi  gj  nchar  opt  npage  cadre

On doit avoir ngr instructions graphe (8 au maximum). Pour chaque graphique, on doit indiquer :

· les numéros des axes x et y définissant le plan principal ;

· les points  qui doivent être représentés  ; soit, pour les individus, le paramètre gi :

            si gi=0, pas de représentation des individus (lignes),

            si gi=1, représentation des individus actifs,

 si gi=2, représentation des individus supplémentaires,

 si gi=3, représentation des tous les individus (actifs et supplémentaires).

            (Idem pour le paramètre gj définissant la représentation des variables).

· le nombre de caractères pour les identificateurs des éléments projetés sur le graphique. Ce paramètre nchar doit être compris entre 1 et 4. La valeur par défaut est 4.

· l'option de gestion des points doubles, opt (par défaut, opt=3). 

S'il y a des points doubles (points se projetant au même endroit sur le graphique) et si opt=1, seul le premier point est imprimé ; si opt=2, le premier point est imprimé, les points doubles sont imprimés au-dessous dans la limite de l'espace disponible ; si opt=3, le premier point est imprimé, la liste des points doubles est donnée en légende du graphique, dans la limite de 200 points (c'est l'option conseillée). Si opt=4, on aura un graphique de densité, à la place de l’étiquette des points, on écrit le nombre de points superposés.

· npage= nombre de pages en largeur. En général, une page suffit pour représenter une centaine de points ; dans ce cas npage=1 ; sinon npage=2 (voire 3 ou plus) pour un plus grand nombre de points. La valeur par défaut est npage=1.

· cadre=0 ou 1 : option de cadrage du graphique. Si cadre=1, on ramène toutes les coordonnées supérieures à 2.5 écarts-type (racine carrée de la valeur propre) à cette valeur (sur le "cadre" du graphique). .Si cadre=0, les coordonnées des points ne sont pas modifiées.

6) liste (Cette liste décrit une ligne du tableau des données – format A,F) :

( Si ipond =0, la liste décrit :

1) iden : identificateur de l’individu (4 caractères au plus) ;

2) les identificateurs des nj variables  (4 caractères au plus), précédés si jpond =1, par le poids de la variable suivi du signe * (exemple : si la variable V1 a pour poids 3.5, on écrira 3.5*V1) ;

( Si ipond =1, la liste décrit :

1) iden : identificateur de l’individu (4 caractères au plus) ;

2) les identificateurs des nj variables  (4 caractères au plus), précédés si jpond =1, par le poids de la variable suivi du signe * ;

3) poid (ce label est celui de la colonne du tableau des données contenant les poids de chaque individu).

4. STOCKAGE DES RÉSULTATS

Si l'un et/ou l'autre des paramètres stfi et stfj sont différents de zéro les résultats sont stockés sous la forme suivante (il est conseillé de stocker les résultats).

Pour chaque individu (ligne), stocke :

- l'identificateur, iden ;

- l'inertie de l'individu  (effectif multiplié par le carré de la distance au point moyen) ;

- le poids de l’individu  (1 si ipond =0 ; coefficient lu dans la colonne poid, si ipond =1),

- les coordonnées sur les nf axes.

Pour chaque variable (colonne), on stocke :

- l'identificateur (donné par l’instruction liste) ;

- la contribution absolue de la variable (calculée sur les individus actifs) ;

- le poids (1 si jpond =0, coefficient lu dans la colonne poid si jpond =1)

- les coefficients de régression avec les nf variables principales.

Les résultats des individus actifs sont stockés dans le fichier de numéro logique 21 (si stfi=1 ou 3), ceux des individus supplémentaires dans le fichier de numéro logique 22 (si stfi=2 ou 3).

Les résultats des variables actives sont stockés dans le fichier de numéro logique 23 (si stfj =1 ou 3), ceux des variables supplémentaires dans le fichier de numéro logique 24 (si stfj =2 ou 3).

Le format d'écriture est défini dans le sous-programme FORECR (option 'FACT'), à savoir selon le format FORTRAN suivant : (A4,5E15.8/(5E15.8)).
5. RENSEIGNEMENTS INFORMATIQUES

Fichier d’entrée 

On a au plus deux fichiers en entrée : le fichier des paramètres (numéro logique 5), et si lecij=1 (instruction param), le tableau des données lu ligne à ligne, conformément à l’instruction liste, dans un fichier de numéro logique 11 (commande $f11=).

 Fichier de sortie

Outre le fichier des résultats à imprimer (numéro logique 6, fichier défini par la commande $impr=), on peut avoir jusqu'à 4 fichiers de stockage selon les valeurs des paramètres stfi et stfj (instruction param), associés aux numéros logiques 21, 22, 23 et 24 (fichiers définis par les commandes $f21=, $f22=, $f23=, $f24=). Ces fichiers ont des enregistrements fixes de longueur 80. Le contenu de ces fichiers est décrit dans le paragraphe précédent.

Fichiers de travail 

On a deux fichiers de travail de numéros logiques 16 et 17. Ces fichiers sont lus et écrits en binaire, sans format. L'unité 16 sert au stockage du tableau des données. Il contient ni enregistrements dans chacun desquels on écrit nj+2 éléments (le premier de type character de longueur 4, les autres en réel simple précision). L'unité 17, servant au stockage des coordonnées, a (ni+nj) enregistrements, contenant chacun (nf+3) éléments (le premier de type character de longueur 4 et les autres de type real en simple précision).

Ressources en mémoire

La place mémoire nécessaire à l'exécution du programme dépend du paramètre ngr.

Si l'on ne demande pas de graphique (ngr=0) :   memoir=8* nj + Sup(nj1* nj1 , nj* nf)

où nj est le nombre total de variables, nj1 le nombre variables actives et nf le nombre d’axes demandés. Si des sorties graphiques concernant les individus (ngr>0 et gi>0 pour au moins une instruction graphe) sont demandées, le paramètre memoir prend la valeur la plus grande, de celle donnée plus haut et de (3*( ni+ nj+1)+ nf), où ni est le nombre d’individus actifs et supplémentaires.

Architecture du programme

      acppon  -->  lecpon

                               symqr

                               facpon

                               sorpon

                               prenua --> nuage --> triage

                               perfac

acppon : lecture des paramètres généraux et des options, gestion des pointeurs des tableaux et appel des sous-programmes de calcul, d'impression et de stockage.

lecpon : calcul des matrices des corrélations ou des variances-covariances, de la matrice à diagonaliser, impression du tableau analysé.

symqr : recherche des valeurs et vecteurs propres, impression des vecteurs propres.

facpon : calcul des coordonnées des individus et des coefficients de régression des variables.

sorpon : impression des résultats des individus et des variables.

prenua, nuage & triage : préparation des demandes de graphiques, impression d'un graphique plan, et sous-programme de tri avec conservation des identificateurs.

perfac : stockage des résultats dans des fichiers externes.

ANALYSE DES CORRESPONDANCES MULTIPLES  SPÉCIFIQUE (ACMSPE)

1. LES DONNÉES

      Les données sont celles d’un questionnaire comportant nq  questions et ni individus interrogés.. Les modalités des questions doivent être codées par des nombres entiers positifs ou nuls, mais le programme n'impose pas que les codes des modalités d’une même question se suivent. Le programme génère automatiquement les noms des modalités : pour une question dont les modalités sont codées entre 0 et 9, le nom de chaque modalité comprend les trois premiers caractères de l’identificateur de la question suivis du code de la modalité. Si les modalités varient de 0 a 99 (resp. 0 a 999), ce sont les 2 premiers caractères (resp. le premier) de l’identificateur de la question qui sont suivis du code de la modalité. Les codes des modalités doivent donc être inférieurs à 999.

Parmi les nq questions, on a nq1 questions actives (plus précisément dont au moins une modalité est active) qui sont identifiées par l'instruction organ.

On peut mettre en élément supplémentaire trois types de modalités :

· toutes les modalités d'une question, ceci correspond aux  nq2 questions supplémentaires.

· les modalités des questions actives  dont l'effectif est < à un effectif effmin donné par l'utilisateur dans l'instruction options.

· les modalités des questions actives que l’on souhaite mettre en élément supplémentaire qui seront identifiées dans la/les instructions modsup.

Les nj1 modalités actives de l'analyse sont les modalités non mises en éléments supplémentaires des nq1 questions actives. Toutes les autres modalités sont mises en supplémentaires.

      L'analyse est effectuée sur les ni1 individus actifs (lignes) et les nj1 modalités actives (colonnes). Les ni2 individus et les nj2 modalités restantes ne participent pas à la détermination des axes. Les nombres nj1 et nj2 sont calculés par le programme. On a : Si nI2=0 (aucune individu supplémentaire), les ni lignes sont actives. De même pour les modalités si nj2=0. On a:

ni=ni1+ nI2     et   nj=nj1+nj2

Si nI2=0 (aucune individu supplémentaire), les ni lignes sont actives. De même pour les modalités si nj2=0. Les individus supplémentaires (s'il y en a) doivent être placées à la fin du fichier des données. Par contre, les questions actives et supplémentaires (s'il y en a) peuvent être mises dans n'importe quel ordre : l'utilisateur devra préciser (instruction organ du fichier des paramètres), le statut de chacune d'entre elles. 

2. MÉTHODE

 2.1 Objet du programme

      L’analyse des correspondances multiple spécifique (ACM spécifique) s’applique à des questionnaires où pour chaque  question l’individu interrogé ne donne qu’une modalité de réponse et unseule, mais où il peut y avoir des réponses manquantes, ou des modalités d’effectif très faible, ou des modalités de non-intérêt (catégories ‘autres’), etc. Cette méthode permet de s’affranchir du carcan du codage disjonctif complet. C’est une variante de l'analyse des correspondances multiples (ACM), qui peut être vue comme une ACP bipondérée (option tableau de transition) effectuée sur le protocole des variables indicatrices des nj1 modalités actives, avec, pour les individus, une pondération égale à 1, et  pour les modalités un poids égal à la fréquence d’observation (nombre d’individus actifs ayant choisi cette modalité divisé par le nombre ni1 d’individus actifs) divisée par le nombre nq1 de questions actives.

 
Le nombre d’axes demandés doit être au plus égal à Min(ni1-1 , nj1-nq1). 

2.2 Résultats

· Tris à plat.

       Pour chaque question, on imprime :

   
- le numéro de la question ;

- les noms des modalités précédé d’une * si la modalité est supplémentaire ;

- les effectifs calculés d’un part sur l’ensemble des individus (actifs et supplémentaires),  et d’autre part sur les seuls individus actifs, ainsi que les pourcentages correspondants.

· tableau disjonctif des nj questions (si iout=1),

· vecteurs propres (si impvp=1),

· valeurs propres, histogramme des variances des axes, et variance du nuage.

· pour chaque individu et chaque axe, on imprime (impfi>0) :

— sa coordonnée sur l’axe 1 (colonne 1#F), sur l’axe 2 (2#F),  etc.

— sa qualité de représentation par l’axe : Cos2=carré de la coordonnée divisée par le carré de la distance au point moyen du nuage ;

— sa contribution relative à l’axe : Ctr=fréquence multipliée par le carré de la coordonnée le tout divisé par la variance de l’axe (valeur propre). 

· pour chaque modalité et pour chaque axe, on imprime (si impfj>0):

· sa coordonnée sur l’axe 1 (colonne 1#F), sur l’axe 2 (2#F),  etc.

· sa qualité de représentation par l’axe (Cos2=carré de la coordonnée divisée par le carré de la distance au point moyen du nuage) ;

· sa contribution relative à l’axe (Ctr=fréquence multipliée par le carré de la coordonnée le tout divisé par la variance de l’axe (valeur propre).

· Représentations graphiques de plans principaux (si ngr>0).

ngr graphiques, commandés par ngr instructions graphe, sont imprimés (avec ngr < 8).

Le premier groupe de 3 colonnes de résultats donne respectivement pour les individus  et pour les modalités :

1. la qualité de représentation de l’individu par les nf axes demandés ( resp. de la modalité ;

2. la fréquence de l’individu  ( resp. le poids de la modalité ;

3. la contribution relative de l’individu ( resp.  de la modalité ( à la variance du nuage.

3. FICHIER DES PARAMÈTRES

1) titre 

       On donne  un titre à l'analyse, à savoir un texte d'au plus 72 caractères.

2) param (paramètres généraux de l'analyse)
ni  nq  nf  ni2  nq2  ipond  lecij  stfi  stfj

· ni=(resp. nq=)  nombre total d’individus (resp. de questions), dont ni2 individus (resp. nq2 questions) supplémentaires. S'il n'y a pas d’individus supplémentaires (ni2=0), ni peut être un majorant du nombre d’individus.

· nf= nombre d’axes demandés. Si l'on demande plus de 7 axes, pour une largeur d’imprimante de 132 caractères, on n’imprime que les  résultats concernant les 7 premiers axes, et pour une largeur de 80 caractères, on n’imprime que les résultats concernant les 3 premiers axes. Mais on stocke (paramètres stfi et stfj de l’instruction param) les nf coordonnées dans les fichiers  externes de stockage (de numéros logiques 21 à 24 : voir les commandes $f21=, etc.) .

· ipond=0 ou 1 : paramètre de pondération des individus . Si ipond =0, on attribue un poids égal à 1 à tous les individus ; si ipond=1, on lira pour chaque individu son poids (effectif) avec les données (cf. ci-après le paramètre poid de l’instruction liste).

· lecij=1 si les données sont lues dans un fichier externe de numéro logique 11 (commande $f11=) ; lecij=0 si elles sont lues dans le fichier paramètres (valeur par défaut lecij=1).

· stfi et stfj= 0,1,2 ou 3 : paramètres de stockage des facteurs. 

Si stfi=0, il n’y a pas le stockage des résultats des individus (lignes) ; si stfi=1, il y a stockage dans le fichier de sortie de numéro logique 21 des résultats des individus actifs (commande $f21=) ; si stfi=2, stockage dans le fichier de numéro logique 22 des résultats des individus supplémentaires (commande $f22=); si stfi=3, on stocke l'ensemble des résultats pour tous les individus. Même principe pour le paramètre stfj concernant les résultats des modalités des questions (colonnes), avec stockage dans les fichiers de numéros logiques 23 et 24 (commandes $f23= et $f24=).

3) options  (paramètres d’impression des résultats)
njmax  modmax  effmin  modsup  iout  impvp  impfi  impfj  ngr

· njmax= nombre maximum de modalités pour l'ensemble des questions (valeur par défaut 300).

· modmax= nombre maximum de modalités pour une question (valeur par défaut 20).

· effmin= effectif seuil en deça duquel une modalité d'une question active sera mise en supplémentaire.

· modsup= nombre de modalités des questions actives que l'utilisateur veut mettre en élément supplémentaire. On aura alors autant d'instructions modsup (cf. ci-après) que l'on a de modalités de questions actives à mettre en supplémentaires.

· Si impvp =1, impression des vecteurs propres, si impvp =2, impression de la matrice à diagonaliser. Si impvp=3 on imprime les deux. Si impvp =0, aucune impression.

· Si impfi = 1 : impression des résultats (coordonnées, qualités de représentation, contributions à l’axe) des individus actifs, supplémentaires si impfi=2, actifs et supplémentaires si impfi=3. Pas d’impression si impfi=0.

· Si impfj=1, impression des résultats (coordonnées, qualités de représentation, contributions à l’axe) des modalités actives, supplémentaires si impfj=2, actives et supplémentaires  si impfj=3. Pas d’impression si impfj=0.

· ngr= nombre de représentations graphiques dans les plans principaux : on précisera les graphiques souhaités dans l'instruction graphe (pas de représentation graphique si ngr=0).

4) organ (Organisation des nq questions, 1=active, 0=supplémentaire) 

On a une instruction organ que s'il y a des questions supplémentaires (nq2>0).

Cette instruction est une suite de nj chiffres 0 ou 1 : on met 1 en jème position si la jème variable est active,  0 si cette jème variable est supplémentaire. Il doit y avoir nq1 chiffres 1 et nq2 chiffres 0, avec nq=nq1+ nq2. La suite de 0 et 1 est en format libre.

5)  modsup (Modalités supplémentaires définies par les paramètres  numq et modal)
Si le paramètre modsup de l’instruction options est égal à zéro, on ne donne aucune instruction modsup. Par contre, si modsup>0, on aura autant d'instructions modsup que de modalités à mettre en supplémentaire. Pour chaque instruction modsup, on donne 

numq= numéro d'ordre de la question concernée,

modal= valeur de la modalité à mettre en supplémentaire.

(Par exemple, si la modalité d’étiquette 9 de la 3ème question (active) est à mettre en supplémentaire, l’instruction correspondante s’écrira : modsup  numq=3 modal=9).

6) graphe
 

x  y  gi  gj  nchar  opt  npage  cadre

On doit avoir ngr instructions graphe (8 au maximum). Pour chaque graphique, on doit indiquer :

· les numéros des axes x et y définissant le plan principal ;

· les points  qui doivent être représentés  ; soit, pour les individus, le paramètre gi :

          si gi=0, pas de représentation des individus,

          si gi=1, représentation des individus actifs,

          si gi=2, représentation des individus supplémentaires,

          si gi=3, représentation des tous les individus (actifs et supplémentaires).

          (Idem pour le paramètre gj définissant la représentation des modalités).

· le nombre de caractères pour les identificateurs des éléments projetés sur le graphique. Ce paramètre nchar doit être compris entre 1 et 4. La valeur par défaut est 4.

· l'option de gestion des points doubles, opt (par défaut, opt=3). 

S'il y a des points doubles (points se projetant au même endroit sur le graphique), et si opt=1, seul le premier point est imprimé ; si opt=2, le premier point est imprimé, les points doubles sont imprimés au-dessous dans la limite de l'espace disponible ; si opt=3, le premier point est imprimé, la liste des points doubles est donnée en légende du graphique dans la limite de 200 points (c'est l'option conseillée) ; si opt=4, on aura un graphique de densité, à la place de l’étiquette des points, on écrit le nombre de points superposés.

· npage= nombre de pages en largeur. En général, une page suffit pour représenter une centaine de points ; dans ce cas, on choisit npage=1 ; on prendra npage=2 pour un plus grand nombre de points. La valeur par défaut est npage=1.

· cadre=0 ou 1 : option de cadrage du graphique. Si cadre=1, on ramène toutes les coordonnées supérieures à 2.5 écarts-type (racine carrée de la valeur propre) à cette valeur (sur le "cadre" du graphique). Si cadre=0, les coordonnées des points ne sont pas modifiées.

6) liste (Lecture du tableau des données - A,F) : cette liste décrit une ligne du tableau des données.

( Si ipond =0, la liste décrit :

1) iden : identificateur de l’individu (4 caractères au plus),

2) les identificateurs des nq questions (4 caractères au plus) .

( Si ipond =1, la liste décrit :

1) iden : identificateur de l’individu (4 caractères au plus) ;

2) les identificateurs des nq questions (4 caractères au plus),

4) poid (ce label est celui de la colonne du tableau des données contenant les poids de chaque individu) .

4. STOCKAGE DES RĖSULTATS

      Il n'y a stockage que si l'un et/ou l'autre des paramètres stfi et stfj sont différents de zéro. Il est conseillé de stocker les résultats factoriels.

      Pour chaque individu et/ou chaque modalité, on stocke :

· son identificateur iden (4 caractères),

· son inertie (effectif multiplié par le carré de la distance au point moyen du nuage),

· son poids (pour les modalités, c'est la somme marginale calculée sur les individus actifs, pour les lignes, c'est un poids constant égal a 1),

· les coordonnées sur les nf  axes demandés ;

Les résultats des individus actifs sont stockés dans le fichier de numéro logique 21 (si stfi=1 ou 3), ceux des individus supplémentaires dans le fichier de numéro logique 22 (si stfi=2 ou 3).

Les résultats des modalités actives sont stockés dans le fichier de numéro logique 23 (si stfj=1 ou 3), ceux des supplémentaires dans le fichier de numéro logique 24 (si stfj =2 ou 3).

( Le format d'écriture est défini dans le sous-programme FORECR (option 'FACT'), à savoir selon le format FORTRAN suivant : (A4,5E15.8/(5E15.8)).

5. RENSEIGNEMENTS INFORMATIQUES

Fichiers d’entrée


Si lecij=1 (option par defaut), le tableau des données, lu ligne a ligne conformément à l’instruction liste, dans le fichier de numéro logique 11
Fichiers de sortie
Outre le fichier des résultats à imprimer (défini par la commande $prt=), on peut avoir jusqu'à 4 fichiers de stockage selon les valeurs des paramètres stfi et stfj, associés respectivement aux numéros logiques 21 (commande $f21=) pour les individus actifs, 22(commande $f22=) pour les individus supplémentaires, 23 (commande $f23=) pour les modalités actives et 24 (commande $f24=) pour les modalités supplémentaires. Ces fichiers ont des enregistrements fixes de longueur 80. Le contenu de ces fichiers est décrit dans le paragraphe précédent

Fichiers de travail
On a deux fichiers de travail de numéros logiques 16 et 17, lus et écrits en binaire (sans format). Sur l'unité 16, on stocke le tableau des données mises sous forme disjonctive complète. Il contient ni enregistrements dans chacun desquels on écrit nj+2 valeurs, nj étant le nombre total de modalités (la première valeur est de type caractère de longueur 4, les autres sont de type REAL simple précision). L'unite 17 sert d'abord au stockage du tableau des données (ni enregistrements de nq+1 variables), puis au stockage des coordonnées (on a alors (ni+ nj) enregistrements, contenant chacun (nf+3) valeurs, la première de type caractère de longueur 4 et les autres de type REAL simple précision).

Fichiers auxiliaire


Provisoirement, un fichier auxiliaire nomme ACMSPE.CLG est créé pour faciliter la création de fichiers LID (programme Eyelid.
Ressources en mémoire

      La place mémoire nécessaire à l'éxecution du programme est donnée par la formule suivante:

      memoir = Sup (mem1 , mem2)

      mem1   = 5*nq+2*modsup+8*njmax + Sup (3*modmax, nj1*nj1, nj*nf)

      
      mem2   = 0       si ngr=0         ;               3*(ni+nj+1)+nf          si ngr>0

où nq est le nombre total de questions, modsup le nombre de modalités mises en supplémentaires, njmax le nombre maximum de modalités, modmax le nombre maximum de modalités pour une question, ni le nombre total de lignes, nj le nombre total de modalités après codage disjonctif des questions, nj1 le nombre de modalités actives dans l'analyse et nf le nombre d’axes à extraire. ngr est nul si l'on ne demande aucun graphique.

Architecture du programme
      acmspe  --> paracm

                              etumodspe

                              lecacmspe

                              symqr

                              facacm

                              soiac  & sojacm

                              preacm  -->  nuage  -->  triage

                              perfac
acmspe : lecture des paramètres généraux et des options, gestion des pointeurs des tableaux et appel des sous-programmes de calcul, d'impression et de stockage.

paracm : fin de la lecture du fichier des paramètres.

etumodspe : préparation de la mise sous forme disjonctive complète, construction des noms des modalités et impression des tris à plat.

lecacmspe : mise sous forme disjonctive, calcul de la matrice à diagonaliser, impression du tableau analysé.

symqr : recherche des valeurs propres et vecteurs propres.

facacm : calcul des coordonnées des individus et des modalités.

soiac  & sojacm : respectivement impression des coordonnées et des contributions des individus & 

preacm, nuage  &triage : préparation des demandes de graphiques, impression d'un graphique plan,  sous-programme de tri avec conservation des identificateurs.

perfac : stockage des résultats dans des fichiers externes.

QUELQUES RÉFÉRENCES

( addad (Association pour le Développement De l’Analyse des Données),


151 Boulevard de l’Hôpital, 75013 PARIS.

Manuel de référence addad (Fénelon J-P. & Lebeaux M-O.), version micro.

http://www.paris.ensam.fr/ADDAD/
Eyelid-2, version 2.03. Logiciel graphique d’exploration des données multidimensionnellles (Bernard J-M., Rouanet H., Baldy R.). Manuel de référence et guide de l’utilisateur. UFR Math-Info  ( 45 Rue des Saints-Pères, 75006 Paris.

Une version addad  limitée ainsi qu’une version Eyelid limitée (et une version demo) est disponible sur le site ftp suivant :

ftp.math-info.univ-paris5.fr
sous le répertoire pub/MathPsy/EyeLID.
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